Le trenteetun decembre et le premier janvier aproposvaudeville en deux actes
Gustave Labottiere
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PERSONNAGES
MM. TÊT Kl ,IC0T, ancien parfumeur (comique marqué, rôles de Sainville).
MICHODET (jeune premier comique).
BECAMIEL (deuxième comique).
Jules FRÉMY (amoureux).
Mmes Rosa TÊTELIGOT (première duègne).
BABOLINE (première soubrette)
ADELINE (amoureuse).
La scène se passe à l*aris.
Nota. Représentation , reproduction et traduction réservées.
MM. les Directeurs sont autorisés à faire les coupures qui leur sembleraient indispensables ou à changer les timbres de» couplets.
SCÈNE I
TÊTELICOT, ROSA, BABOLINE (*).
* * »* » * * ». ...il ! < ...
têtemcot (mangeant).
Tu dis4onc que notre futur gendre, ce .digne Miobodet, est venu ce matin.
ROSA
Il désirait te présenter ses compliments de fin d’année, mais il reviendra ce spir.
O Au lever du rideau, Tételicot et sa femme sont à table au guéridon à gaucho (cette du public). — La mise en scène est prise de la gauche du public.
G ACTE I, SCÈNE I
TÈTELICOT.
Au Cuit. . . c’est aujourd’hui le 31 décembre. . . la Saint- Sylvestre. . . te rappelles-tu, Bobonne, quand nous étions dans notre magasin. . . A la Corbeille de Fleurs. . . c’en était une fameuse journée de vente ! !
rosa, ( qui Va écouté avec une visible impatience.)
Silence donc, Monsieur Tètelicot, il est inutile que cette fille ( désignant ilaboline qui fait son service) connaisse vos antécédens politiques et parfumés.
TÈTELICOT.
C’est juste, Rosa. . . Rosa ma Rose, comme dit Michodet. Donc j’étais sorti de bonne heure, ayant appris qu’un de mes anciens confrères, Vinaigret, le coiffeur. . .
rosa ( voulant étouffer sa voix).
Hem !. . . hem. . .
tètelicot (se reprenant et plus haut).
Vinaigret. . . le banquier de la rue Bergère, venait d’ètre tout à coup saisi. . .
ROSA
Par la fièvre ?. . .
TÈTELICOT.
Non. . . par un huissier. . . ce qui n’est guère plus sain.
ROSA
Le pauvre homme !... et tu as couru à son aide.
Pas précisément. . . mais j’ai assisté à la vente de ses marchandises ( s’animant et ne faisant plus attention aux signes de sa femme) j’étais si heureux de me retrouver au milieu de ces savons, de ces préparations cosmétiques, de ces pâtes, de ces bocaux qui me rappelaient mon ancienne profession.
ACTE 1, SCÈNE I
rosa ( avec colère).
Vous tairez-vous !...
TÊTELICOT.
Ne te fâche pas. . . triple extrait de violettes !... et passemoi le pain. . .
rosa ( reprenant un air gracieux).
Me fâcher !... et contre toi !.. . oh non !... je songe plutôt au bonheur de me trouver ainsi, tête à tête avec ce que j’aime le plus au monde.
TÊTELICOT.
{Qui continue à manger présente son assiette à Rosa en lui
disant.)
Le lard ?...
rosa ( tout en servant Têtelicot).
Avec mon petit mari chéri. . .
têtelicot (en tendant de nouveau son assiette).
Un cornichon ?...
rosa (lui passant les cornichons) .
En famille. . . car Adeline. . . notre enfant adorée va rentrer bientôt. . .
baboline (s’ avançait sur le devant de la scène, à part).
Diantre ! Madame est joliment cajoleuse, aujourd’hui !... faut qu’elle soie malade. . .
rosa (à son mari du ton le plus caressant).
Ne prendrais-tu pas un verre de rhum. . . mon Mellon chéri. . .
baboline (à part).
Le nom de baptême à Monsieur. . . ça devient grave. . . j’vas sortir.
TÊTELICOT.
Un verre de rhum. . . dame. . . oui. . . ça n’est pas de refus. . . Le rhum fait pousser les cheveux ( regardant su
ACTE I, SCÈNE II
femme) et les idées. . . (U avance les mains pour prendre ht taille de sa femme).
ROSA ( avec impatience).
Monsieur Tételicot. . . vous vous oubliez. . . devant celle . fille. .. ah ! !...
TÊTELICOT.
J’ai eu tort, Rosa, cependant. . .
rosa (reprenant un ton aimable).
C’est bien- (à Baboline) Baboline , voici la clef de la cave. . . allez chercher une bouteille de rhum (Baboline se dispose à sortir) Montez également une bouteille de champagne. (A son mari) Nous la boirons ce soir lorsque notre gendre viendra. . .
Ensemble.
Air ! Final d’une Vacation.
TÊTELICOT ET ROSA.
Pour nos adieux à cette année Arec plaisir nous trinquerons,
Et pour fêter leur byménée De non champagne nous boirons.
BABOLINE.
Pour nos adieux à cette année Comme eux aussi nous trinquerons,
Et pour fêter leur hyménée De leur champagne nous boirons.
baboline (en sortant).
Ah ! voici Mademoiselle. . . (Elle sort à droite).
SCÈNE
TÊTELICOT, ROSA, ADELINE, entrant par le fond).
(Tételicot toujoursà table, Rosa s’est levée ; Adeline, en entrant» a posé son chapeau sur une chaise — Elle court embrasser son père et vient ensuite embrasser sa mère).
(*) ADELINE (à Rosa).
Je me suis fait attendre, mais la faute en est à Madame Moutonnet. . .
(*) Têtchcot, Adeline, 'Rosa.
*€TE 1, SCÈNE II. ft
n osa (à Adeline).
Embrasse Ion père!. . Adeline. . .
ADELINE (souriant).
€’est ce que je viens de faire. . .
ROSA
Je le sais. . . mais recommence. . . .
ADELINE
4 Courant embrasser de nouveau Jételicot qui est toujours a
table) .
De grand cœur. . .
tetelicot ( avec étonnement).
Tiens, ma fille, lu récidives. . ,
rosa {d’un ton caressant).
Elle aime tant son petit papa Loulou. . . et c’est surtout à l’approche d’une nouvelle année qu’elle éprouve pour ses bons parents, un redoublement d’affection. . .
adeline ( surprise et vivement).
Moi. . . je vous aime toujours de même. . . à la fin. . . au commencement. . . ou au milieu de l’année. . . mon cœur ne calcule pas la croissance ou la décroissance des jours...
tetelicot (se levant de table).
(Haut) Quel amour d’enfant ! ( àpari ) comme ça s’entendrait à débiter l'eau athénienne et à écouler l’huile de Macassar oh ! (il soupire).
ROSA
(Passant devant Adeline et allant à son mari). ■Que dites-vous ?. Monsieur Têtelicot. . .
TETELICOT.
Moi rien. . . rien. . .
in
SCÈNE m
TÊTELICOT, ROSA, ADELINE. BABOLINE.
Pendant les derniers mots Baboline est entrée, tenant deux
bouteilles à la main. Elle place la bouteille de champagne
sur la cheminée, débouche la bouteille de rhum).
BABOLINE.
Voici le rhum. . . Madame. . . faut-il verser?
(Elle dépose la bouteille de rhum sur le guéridon ) .
(*) ROSA
Laissez-nloi ce soin. . . (Elle verse et présente un verre à son mari) Bois cela, Bibi. . . ça te fera du bien. . . (elle retourne vers la table et y dépose la bouteille ).
teteucot., (à part).
Qu’a donc Rosa aujourd’hui. .. elle est d’un moelleux... je ne la reconnais plus. . .
ROSA, (à son mari, d'un ton câlin).
Maintenant que tu as réchauffé ton petit estomac. . . ne vas-tu pas faire un tour de boulevard ?
TETELicor ( surpris et satisfait).
J’y songeais. . . te le dirais-je ?. . . j’y songeais. . . mais comme d’ordinaire cela te contrarie. . je n’aurais pas osé...
ROSA
Pas osé ! ! ! mais n’es-tu pas le maître. . . (d'un ton de reproche) on croirait vraiment que je te mène à la lisière. . .
baboline (à part).
Avec ça qu’elle se gène ?. . .
Toi me mener. . . toi qui es douce et tendre. . . comme un savon d’amande. . .
(*) Baboline, Rosa, Telelicot, Adeline.
Amère. . .
ACTE I, SCÈNE III
BABOLINE (à part).
adeline (à Tetelicot).
Maman a raison. . . le temps est beau. . . et une promenade te fera du bien. . .
rosa ( d’un ton câlin).
Et puis, mon mimi, si par hasard tu rencontrais quelqu’objet à ta fantaisie. . . ne te gêne pas. . . satisfais tes désirs. . .
baboline (à part , avec stupéfaction ).
Et Madame qui bougonne toujours quand Monsieur dépense plus de 50 centimes à la fois !
rosa (du même ton).
On dit que Paris est superbe aujourd’hui. . . les magasins ont fait de brillants étalages . .. à la ville de Paris surtout il doit y avoir une magnifique exposition ( avec affectation) de châles et de crêpes de Chine . . . va, mon Mellon chéri, examine bien toutes ces belles choses. . . ça te distraira. . .
adeline (en riant)
Tu veux rire. . . maman. . . quel intérêt des châles aurontils pour papa qui ne s’arrête jamais que devant les parfumeurs.
ROSA
(Passant devant Tételicot , se trouvant près d'Adeline , avec
colère).
Taisez-vous, petite sotte !... (d Baboline) Baboline, donnez à Monsieur sa canne et son chapeau (*) (à son mari) as-tu de l’argent, Mignon. . . garnis ta bourse. . . on ne sait jamais ce qui peut arriver. . .
BABOLINE.
(Après avoir donné la canne et le chapeau qui est sur la
console).
Jour de Dieu !. . . quelles prévenances. . . j’entrevois la lin du monde. . .
O Baboline, Rosa, Teteljcot, Adeline.
n ACTE I, SCÈNE IV.
ADELINE
Adieu, petit père. . . amuse-toi bien. . .
Ensemble.
Air du Chalet ( Malgré moi , fc frissonne}.
TETELICOT.
Pour cette protnenatie Inespéré bienfait,
Lestement je m’évade Et je fuis leur caquet.
ROSA
De cette promenade Attendons les effets,
Il va voir en parade Tant de jolis effets.
ADELINE
Oui, cette promenade Lui présente un attrait,
Mais je me persuade Qu’il s’éloigne à regret.
BABOLINE.
Pour cette promenade 11 a quelque projet,
Mais j’en serais malade Si le vieux m’oubliait.
TETELICOT.
A tout-à-l’heure, mes enfants. . . {il embrasse sa femme et sa fille, et sort).
(baboline qui a fini de desservir , sort également).
ACTE I, SCÈNE IV
| Elle lui envoie des baiser #; puis elle revient vivement vers sa fille et lui dit d'un ton courroucé).
Vous êtes donc folle, Adeline?. . . empêcher M. Têtelicot d’aller où je l’envoie !
adeline ( avec chagrin). ,
Mais, maman, je n'ai pas eu l’intention. . .
B OSA
Vous n’avez aucun tact. . .
ADELINE
J’ai eu tort. . . je veux le croire. . . tu me le dis. . . et je t’en demande pardon. . .
bosa (avec plus de douceur).
C’est fini. . . n’en parlons plus. . . mais, vois-tu, ma fille, si j'ai conseillé à tqn père d’aller voir l’exposition des magasins, c’est dans la pensée qu'en admirant le splendide étalage des crêpes de Chine, la pensée lui viendra de m’en offrir un. . .
ADELINE
Et pourquoi ne pas le lui demander ; il ne sait rien te refuser. . .
BOSA
Oh. . . c’est qu'après le crêpe de Chine. . . il me faut une robë de moire antique. . . or, comprends cela, ma fille. . . lorsque ton père m’aura offert le châle, j'exigerai la robe. . . Quant à toi, mon Adeline, j’espère que ton père t’achètera. . .
ADELINE
Mais je n’ai besoin de rien. . . n’oi-je pas assez.
BOSA
Que tu es jeune !... tu sauras plus tard qu’en fait de toilette, le mot assez n’est pas dans le vocabulaire de la femme. . . tiens, je suis persuadée que tu désires quelque chose. . .
ii ACTE I, SCÈNE IV.
adeline (vivement).
Oh oui. . . je désire ne pas épouser M. Michodet que je n’aime pas. . . tandis qu’au contraire. . .
ROSA
Au contraire ?
ADELINE
Ne l’as-tu pas deviné?. . . J'aime M. Jules. . .
ROSA
Jules Fremy. - .. un simple clerc de notaire... tu n’y songes pas, ma fille.
ADELINE
Détrompe-toi, maman, j'y songe constamment.
• • ROSA
Et tu as grand tort. . . le mari que nous te destinons, Adolphe Michodet, est un jeune homme bien placé, dont le commerce de bonneterie et de nouveautés est en pleine voie de prospérité.
ADELINE
Mais M. Jules peut devenir notaire, à son tour.
ROSA
Dans dix ans peut-être. . . et puis il est ladre. . . jamais il ne nous a offert la plus légère bagatelle. . . tandis «que Michodet. . .
ADELINE. !
M. Michodet ! ! il a donné à papa un gilet de flanelle. . .
ROSA
Le présent était maigre, j’en conviens. . . mais l’intention généreuse, et cela suffit... Quant à M. Jules, si nos rapports avec son patron ne nous faisaient une loi de le recevoir, depuis longtemps. . .
adeline (avec chagrin ).
Ah, maman. . .
ACTE I, SCÈNE V
ROSA
Mais ne parlons plus de cela. . . j’ai quelques courses à faire. . . m’accompagnes-tu. . .
ADELINE
Si tu le permets, maman, je ne sortirai pas. . . ( avec câlincric) J'ai un petit travail à achever.
rosa.
Reste, ma fille ( appelant ) Baboline, mon châle, mon chapeau... (A Adeline ) Dans une heure, je serai de retour.
[Baboline est entrée par la deuxième porte à gauche et va
prendre dans la chambre le châle et le chapeau qu'elle
donne à Rosa. — Rosa sort.)
adeline (à part).
El moi, je rentre dans ma chambre, afin de terminer promptement ma broderie (elle entre à gauche , 1 Tu porte).
SCÈNE V
BABOLINE (seule).
Ah ! les v’ià décampés... ça n’est pas malheureux ?... Mamselle Adeline seule est restée, mais elle va se tenir paisiblement dans sa chambre. . . Quelle baraque pour n’étre jamais tranquille I... Madame Têtelicot est sans cesse sur vos talons. . . pas moyen de se permettre la plus légère distraction sur le prix des fournitures... Quant aux amoureux... ils sont impossibles... ah ! ça ne peut pas durer longtemps comme ça. . .
air du Major Palmer.
Une honnête cuisinière Ne peut tolérer cela,
Madame est trop tracassiére,
Sur tout elle met le holà. '
Dans son humeur indiscrète Vérifiant mes achats,
Pour un sou elle tempête Et veut des certificats ;
En vain, sur la boucherie,
Sur le vin et sur le lait,
<6 ACTE f, SCÈINE VI.
Sur le bois, l'épicerie,
Je lente un peu de surfait Ainsi pas moyen de vivre,
Nul benéf, aucun profit;
Le d’mi-kilo vaut la livre,
Le surpoids est interdit ;
Mais chose plus grave encore Despotisme inattendu!
Par ordre de la pécore D'aimer il est défendu.
Pour résumer mon système.
Voilà, moi, ce que je veux:
De petits profits, quand même,
Surtout de grands amoureux ■
Aussi, dès que j’aurai reçûmes étrennes. . . j’décampe... j’ai lanterné jusqu’à la fin de l’année. . . mais j’en ai assez... A force de me montrer obligeante, attentionnée, je sens que mon caractère s’aigrit. . . Je sais bien que je puis compter sur de fameuses étrennes. . . D’abord, M. Têtelicot, cette vieille carcasse de parfumeur que sa chipie de
femme transforme en ex-banquier ensuite Mme Tete-
licot. . . puis M. Michodet. . . oh ! celui-ci, il me fera un joli cadeau. . . Il y a bien encore M. Jules, mais je le crois furieusement râpé. . . Je ne dois pas oublier le boucher. . . le. . .
SCEHE VI
BABOLINE, BECAMIEL.
[Becamiel, gaTçon pharmacien, vêtu d’un tablier et portant une [bouteille à la main, entrouvre la porte du fond).
(*) becamiel (la tête passée dans la porte).
La souricière est-elle libre ?. . .
Se peut-il ! ! Becamiel !. . . Entre. . . les maîtres sent •déguerpis. . . je suis libre.
<*) Becamiol, Babnlinc.
B ABOLI NE
Quelle est cette bouteille ?. . .
BECAMIEL.
C’est de l’eau de Sedlilz que je porte à une de nos clientes Madame Fortampoule. . . mais comme elle ne doit en user que demain, je me suis risqué à venir te dire bonjour. . . débarrasse-moi du bocal.
| Baboline prend la bouteille et la pose sur la cheminée auprès de la bmleille de Champagne).
BABOLWE.
Pauvre chéri 1. . . si tu savais comme je m’ennuyais de toi. . . Depuis un mois. . . un grand mois t . .'. (elle descend la scène).
BECAMIEL.
Hélas ! après cette longue absence. . . (déclamant)
Oh ! Dieu qui me la rends, pie la rends-tu. . . telle quelle!...
BABOLINE.
Ce doute ?. . .
BECAMIEL.
Il est en vers... et la poésie autorise toutes les licences... allons, ma Baboline. . . si tu as encore pour ton Becamiel une flammèche d’amitié, porte nne main hardie sur les nobles insignes <ie ta profession et prépare-moi un repas léger mais abondant. . .
BABOLINE.
Impossible. . . les tyrans sont sortis, il est vrai, mais ils peuvent rentrer à tout instant.
ACTE J, SCÈNE VII
BECAMIEL.
L’amour te donnera des ailes pour confectionner ce repas, que mon appétit télégraphiera instantanément.
BABOLINE.
Tu songes à manger et tu ne m’as pas dit un seul mot d’amour.
BECAMIEL.
En pareille matière, j’ai pour principe de parler peu et d’agir beaucoup. . . tu lé" sais. . . friponne.
BABOLINE.
Polisson !. . .
BECAMIEL.
Le mot est risqué, mais je l’accepte. . . je t’adore. . . et depuis un mois, je dépéris loin de toi. . .
BABOLINE.
Cher bijou !... je vais te servir quelque chose de substantiel. (Elle sort à gauche, deuxième porte).
SCÈNE VQ
BECAMIEL seul.
Bonne Baboline. . . mon estomac lui est encore plus attaché que mon cœur. . . Oui. par fois ce cœur volage l’oublie, mais l’estomac est le drapeau fidèle du ralliement. . . Cette fille a tant de tact. . . pour le bouillon gras ; et elle traite si galamment. . . une omelette soufflée. . . rien qu’en y songeant l’eau m’en vient h la bouche. . . Mais, j’entends du bruit. . . on monte l’escalier (il regarde de tous côtés). C’est sans doute le bourgeois ou sa moitié. . . Par Mercure. . . où me cacher ? (il se dirige vers la droite, chambre de M. Tètelicot). Cette chambre. . . non, c’est celle des producteurs de Mlle Adeline. . . (il entrouve la chambre d’Adeline, à gauche 1 er plan) Dans celle-ci... non, diantre. . . la vertu s’y trouve (il aperçoit une vaste armoire
SCÈNE IX
BECAMIEL toujours caché, JULES FREMY.
jules fkemy (entrant du fond).
Toutes les portes sont ouvertes. . . on entre ici comme sur la place Vendôme. . . Où donc est Baboline ?. . .
becamiel (entrouvrant la porte de l'armoire).
Monsieur Jules!. . . viendrait-il déjeuner aussi, celui-là...
Aux petits des oiseaux elle donne la pâture Et sa bonté s’étend sur la cléricature.
JULES
Personne. . . Décidément, c’est fort embarrassant. . . je ne puis pourtant pas. . .
(On entend la voix d’Adeline qui appelle: Baboline ! Baboline \)
JULES
La voix d’Adeline ! si je pouvais l’attirer ici. . . becamiel (entrouvant la porte de l’armoire).
Le diable l’emporte. . .
JULES
Oh ! une idée (il prend une voix de femme) Par ici. . . Mademoiselle, je suis occupée. . .
SCÈNE IX
BECAMIEL, toujours caché, ADELINE, JULES.
(La porte de la chambre d’Adeline s’ouvre, et Adeline paraît; en entrant, elle dit:)
ADELINE
Babolinc j’ai entendu marcher, et. . . ( apercevant Jules) que vois-je. . . M. laies. . seul ici. . . (*)
Seul. . . oui. . . pourquoi cet effroi ?. . .
ADELINE-
Mais je ne puis rester, et je vais. . .
JO LES
Me quitter. . . Ne faites pas cela. . . Adeline. . . moi qui vous aime tant ! . .. .
becamiel {entrouvrant la porte).
Sapristi !... ils me gênent...
jhlbs. -
{Qui a entendu le dernier mot, crotjant que c'est Adeline qui fa
prononce).
Je vous gêne. . .
ADELINE
Je n’ai pas dit cela... mais si ma mère survenait, que dirait-elle ?
IULES
Madame Têtelicot ne pourrait me blâmer d’être venu vous rendre mes devoirs de fin d’année.
becamiel . ( toujours dans son armoire)
J’étouffe... je suis en nage.
(') Becamiel caché, Adeline, Jules.
ACTE I, SCEiNE X
JULES
( Trompé par ces derniers mots qu'il croit être prononcés par Adeline).
Oui, vous êles en âge d'être mariée.
ADELINE
Mes parents, vous le savez, me destinent à Monsieur Michodet.
JULES
Monsieur Michodet ! mais il n’est pas digne de vous. . . il ne vous aime pas. . .
becamiel (même jeu).
Quel supplice !. . .
JULES
Oui, c’est un supplice intolérable, d’épouser un homme que vous détestez. . . tandis que moi je vous aime. . . Adeline. . . (il lui prend la main).
adeline (tremblante).
Monsieur Jules. . .
JULES
Adeline. . . je tombe à vos pieds. . . par grâce, dites-moi que jamais vous ne consentirez à épouser un pareil homme... (Il se jette à ses pieds, en couvrant ses mains de baisers) .
SCÈNE X
LES MÊMES, BABOLINE.
BABOLINE.
(En tenant un plat à la main... à haute voix).
Voilà une omelette au lard dont tu me diras des. . . (Elle aperçoit Jules aux pieds d'Adeline et reste stupéfaite) Ciel ! que vois-je T. . . Monsieur Jules !. . .
ADELINE (à Jules).
Oh ! Monsieur. . . vous m’avez perdue !
(Adeline s’enfuit et entre dans son appartement.)
22 ACTE f, SCEiNE XI.
SCÈHE XI-
BECAMIEL dans l'armoire , JULES, BABOLINE.
JULE».
[Tirant une pièce d'argent de sa poche et la donnant à
Baboline ) .
Tu n’as rien vu, Baboline. . . tu me le jures. . . maintenant adieu. . . ( il se dispose à sortir).
BABOLINE.
(A part regardant de tous côtés) .
Où diable est passé Bécamiel ?
(On entend dans la coulisse, la voix de Monsieur Tètelicot disant: Baboline , de la lumière , — Baboline met son omelette sur le guéridon).
JULES ( revenant vivement sur ses pas).
La voix de Monsieur Tètelicot. . . sa femme le suit, sans doute (à Baboline) cache-moi quelque part. . . mon trouble ne pourrait leur échapper.
BABOLINE.
Vous cacher !... mais où ?.. .
JULES
(5e dirigeant vers la chambre d'Adeline ) .
Dans cette chambre ?...
baboline (se plaçant devant).
C’est celle de l’innocence. . . impossible. . . si c’était la mienne. . . je ne dis pas. .
(On entend Tetelicotqui crie: Eh bien , Baboline , arrivez-
vous ?)
BABOLINE.
Voilà, voilà. . . Monsieur, (à Jules) arrangez-vous comme vous pourrez.
SCÈNE xn
LES MÊMES, puis TÊTELICOT.
BABOLINE.
( Parait la première \ die regarde derrière elle en éclairant
Nous y voilà, Monsieur.
BECAMIEL.
(Après s' être débattu pendant quelques instants avec Jules, Becamiel finit par V entraîner dans C armoire en disant )
Entrez, entrez. . . un de plus ou de moins. . .
(Il referme la porte de l’armoire. — Tételicot entre; il est chargé de paquets soigneusement licelés.)
(*) BABOLINE.
(Dépose sa lumière sur le guéridon à gauche ) .
Madame n’est pas encore rentrée. . . mais j’engage Monsieur à s’aller coucher. . . La soirée est fraîche (regardant de tous côtés... à part ) Tiens, Monsieur Jules a déguerpi...
TETELICOT (cherchant à retenir ses paquets).
Silence. . . Ne t’aperçois-tu pas que je suis chargé ?. . .
BABOLINE.
Comme un âne. . . j’ai vu, Monsieur.
(') Tcfelicot, Baboline.
ACTE I, SCENE XII
Alors donne-moi les moyens de soustraire ces objets aux yeux de mon épouse.
BABOLINE.
Entrez dans votre chambre. . .
TETELICOT.
Mais ma chambre abrite également ma chaste moitié. . . et, vu la circonstance, je ne dois pas me dépouiller devant elle. . .
baboline ( avec une feinte pudeur).
Ah ! Monsieur, pas de bêtise. . .
TETELICOT.
Ton imagination est gaillarde, Baboline. Il s’agit de me dépouiller de ces deux paquets. . . où les fourrer ?. . . (il regarde de tous côtés) Ah ! dans cette armoire !. . .
BABOLINE.
Monsieur a raison ( elle lui prend les paquets des mains r en lui disant :) (*) Après ça, vous irez vous coucher.
Baboline ouvre l’armoire, et pousse un cri en apercevant Jules et Becamiel dans l’armoire.
BABOLINE.
Ciel!...
TETELICOT ( se retournant).
Qu’as-tu donc ?
BABOLINE.
Rien. . . Monsieur. . . une crampe au mollet. . .
Ça se passera en marchant. . . Ferme l’armoire, et donnemoi la clef.
BABOLINE.
Comment, Monsieur, que je ferme ?. . .
(*) Baboline, Tetelicot.
ACTE I, SCÈNE XIII
TETELICOT.
N’as-tu pas entendu ?
baboline ( embarrassée ).
Parfaitement. . . mais Madame aura peut-être besoin, à son retour. . .
TETELICOT.
Raison de plus. . . Rosa découvrirait ce qui est caché làdedans, et je ne le veux pas.
BABOLINE. v
Ni moi non plus, Monsieur.
TETELICOT.
Ni toi non plus. . . je ne m’y oppose pas. . . donc, ferme et donne-moi la clef.
(Baboline hésite ).
TETELICOT.
Ou je vais moi-même.
(Baboline en voyant Tètelicot se diriger vers l’armoire, se décide à la fermer et lui donne la clef).
baboline (à part).
Je saurai bien lui reprendre cette clef.
(Baboline sort par le fond).
SCÈNE m
TÈTELICOT seul.
Je crois que Rosa sera satisfaite de ce cadeau. . . Dame, il faut savoir s’imposer certains sacrifices. . . Et ce n’est pas tous les jours le Premier Janvier. . . Et puis. . .
Air : J’ai vu ta Parnasse des Dames.
J’en conviens, ma femme est bavarde,
Son esprit est fort raboteux ;
Elle est injuste, elle est criarde,
Che* elle rien de moelleux.
SCÈNE XIV
TÊTELICOT, BABOLINE, MICHODET.
(*) baboline (elle entre ; Michodet la suit).
Entrez, Monsieur Michodet.
michodet (portant un paquet sous le bras).
Et bonjour, beau-père. . . Beau père, bonjour. . . La santé est-elle florissante ? Beau-père. . . La santé est-elle florissante ?
TETELICOT.
Superbe. . . mon gendre. . . Mais que portez-vous sous le bras ?...
MICHODET.
Un simple paquet. . . beau-père. . . très simple. . . (Regardant Baboline dont les yeux ne quittent pas l'armoire J’aurais un mot à vous communiquer. . .
TETELICOT.
Parlez...
MICHODET.
Mais à vous seul.
(Il fait remarquer la présence de Baboline) .
Que ne le disiez- vous. . . (**) (à Baboline) Baboline, retirezvous.
BABOLINE (à part, en passant devant l'armoire).
Gomment les faire sortir de là. . . oh I j’ai mon plan. . .
(Elle sort rapidement) .
(*) Baboline, Michodet, Tetelicot.
(**) Baboline, Tetelicot, Michodet.
SCÈNE XVI
TÊTELICOT, MICHODET.
TETELICOT.
Parlez, Michodet, je vous ouis.
MICHODET.
Beau père. . . j’ai un conseil à vous demander^. . c’est demain le Jour de l’An, et j’ai l’intention, si vous ne vous y opposez pas, d’offrir à Madame Tètelicot.
(On entend Baboline crier : Au secours 1 auvoleur ! au voleur !) tetelicot ( tremblant ).
Mon gendre. . . on crie au secours !. . .
michodet ( tremblant ).
Beau-père. . . on crie au voleur !...
tetelicot.
C’est Baboline. . . courez à son aide. . .
MICHODET.
Seul !... oh ! non. . . je reste près de vous. . . pour vous protéger. . .
tetelicot ( s'essuyant le front).
Michodet. . . imitez mon courage.
SCÈNE XVI
LES MÊMES, BABOLINE (*).
baboline ( qui entre en courant ) .
Un homme. . . un voleur dans la cuisine... allez vite.
michodet [s' apprêtant à sortir).
Je cours chercher la garde.
tetelicot.
Et moi la gendarmerie.
(Ils s’apprêtent tous deux à sortir).
(*) Baboline, Tetelicot, Michodet.
ACTH 1, SCÈNE XVII.
BABOLINE.
Inutile. . . vous en viendrez bien à bout. . . Il est tout petit. . . je crois que c’est un apprenti ramoneur.
michodet et tetelicot ( ensemble )
Ah ! ( avec assurance et d’un ton de défi) Il ne nous fera pas peur.
TETELICOT à MICHODET.
* Ensemble.
air : Quadrille du Uon.
Allons au plus vite.
Sans perdre sa piste,
Saisir en son gîte.
Ce voleur,
Rôdeur.
(Ils s’élancent vers la cuisine, à gauche, deuxième porte).
SCÈNE xvn
BECAMIEL et JULES, toujours dans V armoire, BABOLINE.
becamiel ( d’une voix éteinte).
Baboline , ouvre-nous. . . Ouvre-nous la porte pour l’amour de Dieu.
baboline (criant).
Je n’ai pas la clef. . . forcez la porte.
(Elle se dirige vers la cuisine).
(Jules et Becamiel donnent un coup de pied dans U porte qui résiste).
baboline (regardant du côté de la cuisine).
Hâtez-vous, ils reviennent.
(Jules et Becamiel donnent un nouveau coup de pied dans la porte, qui cède).
BECAMIEL.
(Qui tombe sur une chaise devant la table où Baboline a déposé
l'omelette )
Ouf! je suis mort. (*)
(*) Becamiel, Baboline au fond, Jules.
ACTE I, SCEiNE XVIII
JULES
Je n’y survivrai pas.
baboline ( accourant ).
Les voici. . . sauvez-vous.
BECAMIEL.
Soit. . . mais sauvons les subsistances.
(Il prend l’omelette et éteint les lumières. — Bécamiel et Jules s’enfuient par le fond à droite. — En même temps Tetelicot et Michodet entrent; ils voient deux hommes fuir).
TETELICOT.
Ils sont deux. . . mon gendre. . . sus à leur pousuite.
(Bécamiel et Jules sont sortis. — Presqu’en même temps, Mme Tetelicot est entrée par le fond à gauche. — Michodet en apercevant une ombre, croit que c’est le voleur et se précipite sur elle en la saisissant fortement).
SCÈNE XVID
Madame TÊTELICOT aux prises avec MICHODET, M. TÊTELICOT.
Mme Tetelicot (se débattant en tournant avec Michodet).
Au voleur !... à l’assassin !... à la garde !. . . M. Tetelicot, au secours !
tetelicot (*)
Cette voix !... c’est celle de ma moitié.
michodet ( stupéfait ).
Belle-maman !
ROSA
De la lumière, Baboline. ;
(') Rosa, Tetelicot, Michodet.
SCÈNE XIX
LES MÊMES, BABOLINE.
BABOLINE.
[Apportant de la lumière qu'elle dépose sur le guéridon).
J’en apportais, Madame. (« part). Je lésai vus s’enfuir. . . bravo.
adeline ( arrivant ) (*)
Qu’y a-t-il , mon Dieu !... J’ai entendu des cris effrayants.
rosa (à moitié morte de frayeur).
Ah ! c’est trop d’émotions. . . Figure-toi, ma fille, que je montais l’escalier, lorsque deux hommes que je n’ai pu reconnaître se jettent à ma rencontre. . .
michodet (avec enthousiasme ).
Deux hommes !. . . Ils étaient deux, et nous les avons mis en déroute.
ROSA
Puis, j’entre, morte de frayeur, et voilà que M. Michodet se précipite sur moi. (à Michodet) Me donnerez-vous. Monsieur, le mot de cette énigme ?
michodet ( embarrassé ).
Belle-maman... je voulais... je voulais. . . vous souhaiter une bonne fin d’année.
ROSA
Et c’est pour cela que vous me bousculiez d’une pareille façon. . . Enfin n’en parlons plus, mais il se fait tard, retirez-vous, mon gendre.
TETEL1C0T.
Mais avant de nous quitter. . . il me semble, Rosa, que tu désirais que nous échangeassions un tosle final.
O Baboline 2“'' Plan, Adeline, Rosa, Tetelieot, Michodet.
ACTE I, SCÈNE XIX
ROSA
C’est juste. . . (à Baboline ) Baboline, des verres. . . et donnez-nous le champagne que vous avez monté ce matin.
MICHODET.
Excellente idée. . . que je goûte parfaitement.
(Baboline se trompe ; elle prend sur la cheminée la bouteille d’eau de Sedlitz et en verse dans trois verres qu’elle relire du buffet).
baboline (à Adeline ).
Mademoiselle en désire-t-elle ? ( Descendant au n° 2).
ADELINE
Non. . . je te remercie.
TETEL1COT.
Le champagne est l’ami de l’homme.
michodet (en portant le verre à ses lèvres ).
Quel délicieux parfum !... A la vôtre. . . belle-maman.
(Passant devant Tëlelicol, il prend le n* 4).
tetelicot (en buvant , et répondant à Michodet),
C'est du Moet. . . rien que ça. . . A la vôtre, mon gendre.
(Ils boivent tous les trois en même temps).
bosa (faisant une affreuse grimace ).
Jour de Dieu !... qu’ai-je bu ?
TETELICOT.
On dirait une lotion émulsive ainandéine.
MICHODET.
Je connais ce goût- là.
ROSA
Baboline. . . que nous avez-vous servi ?
baboline (descendant au n° 3).
Mais, Madame, c’est du champagne. . . (allant vers la
ACTE I, SCÈNE XIX
cheminée) et voilà la bouteille ( descendant au n° 2), ( à pari) Oh ! ciel I je me suis trompée !...
ROSA ( regardant l’étiquette).
Que vois-je. . . Eau de Sedlitz !...
TETEUCOT.
Nom d’une bandoline ! nous sommes donc? . . .
• (Passant devant Michodet).
michodet ( avec stupeur ) 4
Nous le sommes. . .
rosa (d Baboline).
Mais comment cette bouteille se trouve-t-elle ici T baboline ( embarrassée ).
Dame !... je vais vous dire. . . C’était... un cadeau...
ROSA
Se peut-il !... Ma*!s de qui !
baboline (à part à Rosa).
Je le dirai à Madame.
michodet (vivement).
Adieu, beau-père. . . ma présence est indispensable à mon magasin ( passant devant Tetelicot) Belle-Maman, ne puis-je déposer le baiser d’adieu ?
tetelicot (arrêtant Michodet).
Non, Michodet. . . ne déposez rien aujourd’hui, ma femme a ses nerfs.
MICHODET.
Alors, à demain. . . (il va prendre son chapeau, puis il revient sur le devant de la scène) Adieu, beau-père. . . adieu belle-maman.
ACTE 1, SCÉiNE XIX
An : Bonsoir, M. Pantalon.
michodet (à Tetelicot ).
Ah ! Monsieur Tet'Iicot Souffrez tju’enfin je me relire Car en vain je voudrais sourire,
De moi le vin a fait un sot.
Bonsoir M. Tet'Iicot.
baboline (à Tetelicot).
Ah ! Monsieur Tet’Iicot Que votre face est triste et hlôme,
C|est le frisson, la fièvre même Vite passez un paletot.
Bonsoir M. Tet’Iicot.
(Michodet et Baboline sortent).
rosa (s'approchant de Tetelicot
Ah ! Monsieur Tet’Iicot Songez-vous à la tendre épouse,
Qui de vos soins est si jalouse Et faudra-t-il dire sitôt.
Bonsoir M. Tet'Iicot.
(Elle rentre dans sa chambre).
TETELICOT (seul).
Ahf pauvre Tet’Iicot.
Contre toi le sort se déchaîne Malgré les douleurs, ta migraine Tu dois reprendre le garrot.
Gémis pauvre Tet'Iicot.
[Baboline rentre , prend les paquets apportés par M. Tetelicot et les porte dans la chambre à droite.)
BOSA
(À Tetelicot , qui est resté sur te devant delà scène en paraissant souffrir de l'estomac).
Eh bien, Monsieur Tetelicot, voici le moment de se coucher. N’êtes-vous pas disposé ?
SCÈNE I
BABOLINE.
[Entrant de la cuisine avec une lumière à la main , elle la dépose sur la table).
En v’Ià une de nuit agitée. . . d’un côté, Monsieur qui souffrait. . . de l’autre, Madame qui poussait des hurlements à faire maigrir un éléphant. . . Enfin, l’année 1858 est finie et nous voici arrivés au bienheureux Saint-Janvier, patron des domestiques aimables et prévenants. . . Décidément, je voudrais bien avoir touché mes étrennes pour filer au plus vite, car si l’affaire du faux champagne vient à s’éclaircir. . . si Madame apprend que je l’ai trompée en lui disant que M. Michodet est l’auteur de ce soi-disant cadeau, adieu tout espoir de profits. . . on me flanquera à la porte d’amitié et de confiance. . . Mais je ne suis pas tant sotte, et le
Michodet n’est guère malin je trouverai donc bien le
moyen. . .
G AGTE II, SCÈNE II
baboline (d Tetelicot qui entre).
Voilà, voilà, Monsieur. . . je vous allume.
TETELICOT.
{Eut dans un grand négligé ; il a une robe de chambre )
— A part).
Cette dernière période nocturne a été laborieuse. . . sous plus d’un aspect. . . c’est égal. .. il faut avouer que mon gendre a eu là une singulière idée. . . offrir à Rosa une bouteille d’un semblable élixir. . . c’est osé. .. que dis-je... c’est risqué.
BABOLINE.
{Qui est restée , sur ces derniers mots s'approche de Tetelicot) .
( Avec douceur ) Monsieur veut-il me permettre de lui souhaiter une bonne et heureuse année, accompagnée de. . .
TETELICOT.
Souhaite... ma fille. . . je t’y autorise... et même, embrasse-moi. . .
baboline [hésitant).
Ah ! Monsieur m’honore. . .
TETELICOT.
Embrasse-moi, te dis-je. . . La joue d’un maître est l’ambroisie d’un serviteur.
baboline.
(A part) J’aimerais mieux autre chose (elle l'embrasse).
TETELICOT.
. A mon tour maintenant. . . (il prend Baboline par la taille, l'embrasse, et'veut continuer).
baboline (en sc défendant, passant devant Tetelicot).
Ah ! bigre. . . Monsieur est égrillard, ce matin. . . c’est le champagne. ( reprenant son ton câlin) Monsieur veut-il me permettre de lui souhaiter une bonne et heureuse année accompagnée de. . .
\f.TF II, SCÈNE II.
Tu me rappelles à mes devoirs... domestiques. (Il fouille tour à tour dans les poches de sa robe de chambre en disant d'un ton sérieux ) Baboline, voilà bientôt six mois que tu es à notre service... Dans les premiers temps ta conduite était équivoque, mais depuis un mois ton enveloppe estjdevenuc. plus onctueuse, et je crois que tu prendras racine chez nous.
( Tôtelicot continue à fouiller dans ses poches, et Baboline à allonger la main).
En matière de service, les goûts ne peuvent être comme les habits d’un corps de troupe. . . ils ne sont pas uniformes. . . Il en est plutôt des services intérieurs, comme des élixirs, des poudres à mettre dans les sachets. . . les uns préfèrent l’ambre ; les autres le musc tonquin ; ceux-ci l’héliotrope ; ceux-là la verveine d’Italie, ou bien encore l’iris de Florence, le bouquet Victoria, le patchouly, la rose de Turquie, les mille fleurs. . .
( Baboline a avancé la main et Têtelicot s'aperçoit qu'il a fait fausse route).
BABOLINE.
Certainement, Monsieur... Monsieur veut-il me permettre de lui souhaiter une bonne et heureuse année, accompagnée de. . .
TETELICOT.
En résumé, Baboline, je t’engage à persévérer dans celte voie (il se fouille de nouveau) et pour t’encourager . . . (il trouve enfin un petit papier qu'il lui donne en lui disant) Voici un petit papier qui parlera plus éloquemment. . . Si l’année prochaine je suis content de toi, je doublerai la somme.
ACTE 11, SCENE III
BABOLINE.
[S'est empressée de mettre le papier dans sa poche.]
Ali ! Monsieur est trop bon. . . je ne sais si je puis accepter. . .
( Tètelicot tend la main, mais inutilement).
baboline (continuant).
Puisque Monsieur l’exige, je garde cet argent. . . niais cela n’augmentera pas mon dévoùment pour Monsieur et pour son intéressante famille. (On sonne du fond).
TETELICOT.
On sonne. . . Baboline. . . va ouvrir.
BABOLINE.
C’est le lait. . . Monsieur.
(Becamiel entrant vivement sur ces derniers mots, et sans voir
Tètelicot).
SCÈNE m
(*) LES MÊMES, BECAMIEL.
BECAMIEL.
C’est moi. . . (il embrasse Baboline). Je te la souhaite mille fois meilleure.
baboline (à Becamiel).
Imbécile ! tu ne vois pas le bourgeois ?. . .
becamiel (à Baboline).
Suffit. . . n’aie pas peur.
TETELICOT.
Quel est ce jeune homme?
Baboline (hésitant). f
C’est. , .
O Baboline, Becamiel, Tetelicot.
ACTE II, SCÈNE III
becamiel ( s'avançant hardiment).
Ignace Becamiel, premier commis de la pharmacie Dutilleul. . . je venais. . .
baboline.
{.J part, après avoir cherché pendant que Becamiel parlait ).
C’est cela. . . (à Bècamiel) dis comme moi.
(Prenant le milieu 2' plan).
TËTELICOT.
Eh bien ?. . .
baboline ( haut à Bècamiel).
Vous venez chercher la bouteille que vous avez apportée hier ?... ( Baboline redescend au n° 3.)
BECAMIEL.
Justement. . . (à part) je crois bien. . . Madame Fortampoule a soif de l’absorber ; elle a envoyé deux fois h la pharmacie. . .
TETELICOT.
Vous venez donc de la part de Michodet. . .
becamiel. ( sur les signes que lui fait Baboline).
De Micho. . . det. . . Oui, Monsieur; il éprouve le besoin de rentrer dans son eau.
tetelicot ( avec embarras).
Mon gendre s’était donc trompé, en nous adressant ce liquide ?. . .
BECAMIEL.
Une simple erreur de la part de ce marchand de flanelle et de rubans.
Errare. . . Rubanum est.
TETELICOT.
Mon ami, je voudrais vous rendre votre fiole mais. . .
ACTE II, SCÈNE III
BECAMIEL.
Qu’à cela ne tienne. . . je prendrai bien ( regardant sur la cheminée ) ce champagne en échange.
TETELICOT.
Oh ! que nenni. . . je garde mon champagne.
BECAMIEL.
Eh bien, Monsieur, puisque tout est expliqué à la satisfaction générale, je n’ai plus qu’à me retirer.
(On entend Mme Têtelicot appeler : Monsieur Tôtelicot !)
baboline ( allant à Becamiel).
C’est cela,. . . retirez-vous, M. Becamiel, d’autant plus que Madame appelle son mari.
Ensemble.
Air: Valse de Robin des Bois.
baboline (à Becamiel)
C’est la voix de Madame,
Partez, éloignez-vous ;
Je l’entends qui réclame Son gros et cher époux,
tetelicot (à Becamiel )
C’est la voix de ma femme,
Mon cher, éloignez-vous,
Car d’entendre une gamme Je ne suis point jaloux.
BECAMIEL (à part).
11 parait que Madame Est souvent en courroux,
’Chr la voix de la femme Fait trembler son époux.
BECAMIEL.
Monsieur Têtelicot, au revoir,. . . (à Baboline) je reviendrai à la brume (il sort par le fond).
SCÈNE IV
TÊTELICOT, BABOLINE. (*)
TETELICOT.
Baboline. . . mon épouse me requiert. . . Ouvre celte armoire et donne-moi les paquets que tu as serrés hier.
DXBOLtNE.
( Allant chercher les deux -paquets soigneusement ficelés.)
Oh ! Monsieur, ce doit être fièrement beau, et Madame sera contente, j’en suis sûre.
tetelicot ( avec satisfaction).
.Mais je m’en flatte, ma fille. . . je m’en flatte.
(Il entre dans la chambre de sa femme, à droite,)
SCÈNE V
BABOLINE (seule).
Bravo ! le voilà parti et je puis voir enfin ce qu’il m’a donné (Elle tourne et retourne le papier en tous sens) que contiens-tu, gentil papier? parle. . . deux pièces. . . non... c’est trop mince. . . une seule. . . oui. . . de dix francs ?... c’est trop grand. . . de quarante ?. . . c’est trop petit. . . de vingt francs !. . . oui, c’est cela même, de vingt francs.,, allons, ça peut encore aller si Madame double la dose. (Elle ouvre doucement le papier , et aperçoit une pièce de un franc) (avec colère) Un franc ! un misérable franc ! Ah ! c’est trop fort. . . c’est une horreur. . . une infamie. . . un franc, à moi ; à moi, si bonne, si gracieuse, si aimable- • • soyez donc vertueuse et morale pour que ça vous rapporte dix polissons de décimes!. . . et moi qui l’ai embrassé. . . m’imposer une pareille corvée. . . pour un franc. . . ah ! vieux sapajou éclopé. . . tu me le paieras (reprenant un
(*) Baboline, Tetelicot.
SCÈNE VI
BABOLINE, ROSA. (*)
ROSA ( sortant de sa chambre)
Oui, M. Têtelicot, votre conduite est celle d’un bélître. . . d’un galopin. . . d’un ladre. . . d’un fouette- M athieu ! . . .
baboline ( 5 ’ avançant) .
Madame veut-elle me permettre de lui souhaiter une bonne et heureuse année. . . accompagnée de. . .
ROSA
Très bien, Baboline. . . je vous remercie. . . Oh ! le grippesou !
BABOLINE.
Qu’a donc Madame? Elle paraît en colère. . .
ROSA
En colère. . . oui. . . en colère contre mon mari. . . contre M. Têtelicot.
BABOLINE.
Monsieur aurait-il manqué à Madame ?
ROSA
S’il m’a manqué ! ! Jugez-en vous-même. J’espérais que pourcette nouvelle année, M. Têtelicot m’offrirait un magnifique crêpe de Chine. . .
BABOLINE.
Et il n’est pas beau ?
ROSA ( avec fureur). •
11 s’agit bien de crêpe de Chine. . . {Elle lui met un pa-
(*) Baboline, Rnsa.
ACTE II, SCENE VI
guet dans les bras ) Tenez, voilà ce que cet être confit dans sa graisse a osé me présenter.
(Baboline ouvre le paquet et en relire trois paires de bas. ) baboline ( avec stupéfaction).
Des bas !
(Elle les donne à Mme Têlelicot et met sur le guéridon l’enveloppe des bas.)
ROSA
Et piqués, encore. . . des fonds de magasin. (Elle jette les bas sur le guéridon.)
BABOLINE.
Oh ! c’est indécent de la part de Monsieur, et je comprends l’exaspération de Madame. . . Aussi je ne sais si je puis me permettre de souhaiter à Madame une bonne et heureuse année, accompagnée de. . .
ROSA
Je comprends, Baboline, la portée de vos souhaits. . . je n’ai pas à me plaindre de vous. . . au contraire. . .
BABOLINE.
Madame est indulgente. . . mais Madame est si facile à satisfaire. . . Mon plus vif désir est de servir Madame jusqu’à sa mort , et d’entourer ensuite de tous mes soins le veuf de Madame.
ROSA ( avec contrariété).
Vous êtes trop bonne, Baboline, et je vous remercie de votre attention. . . vous ne perdrez rien pour attendre, et, si vous continuez ainsi, je vous donnerai quelque chose l’année prochaine.
L’année prochaine !!.. . Comment l’entend Madame?
ROSA
Mais, en 1860. (*)
O L'indication de l’année doit naturellement changer si ce vaudeville est représenté après cette époque.
u acte ii, sckise vu.
BABOLINE.
El aujourd’hui» . . Madame ne nie donne rien ?
ROSA
Ah ! si (lui désignant du doigt las bas déposés sur le guéridon) prenez pour vous ces trois paires de bas... ça commencera votre trousseau.
baboline (allant prendre les bas).
Grand merci, Madame. (A part) Joli cadeau. . . le mari et la femme se valent. . . les deux font la paire (elle les dépose sur la table).
LES MÊMES, ADELINE
(Adeline entre, en sautant , de la première porte à gauche. Elle-
court embrasser sa mère ; elle tient un paquet à Ta main).
ADELINE
Chère petite mère, laisse-moi t’embrasser mille fois, et promets-moi de m’aimer toujours.
rosa (attendrie).
Oui, ma bonne Adeline, (elle l'embrasse) et que Dieu le fasse heureuse. . ;
baboline (s'avançant prés d' Adeline).
Si j’osais !...
Adeline (vivement).
M’embrasser!... mais avec plaisir, (elle embrasse Baboline).
ROSA
Que tiens-tu à la main. . . Adeline?
adeline (avec indifférence)
C’est un présent que papa vient de me faire (avec càlincrie , à sa mère) si tu savais comme il a été bon pour moi. . . oh !
I*) Uabolinc, Adeline. Rosa.
HOSA
Quelle inditférence !. . . donne. . . je veux voir si A1. Têtelicot a été plus généreux pour sa fille que pour sa femme.
(Elle développe le paquet sur la table à droite).
ADELINE
Pour toi, mère?
baboline ( montrant les paires de bas à Adeline).
Voilà l’objet.
ADELINE
Quel objet ?
baboline (en riant).
Le cadeau de votre papa à votre maman.
ROSA (qui a fini de développer le paquet).
Vertuchoux ! en croirai-je mes yeux ? trois paires de bas comme à moi.
baboline (s'approchant et regardant les bas)
Et piqués, encore.
(Elle a passé derrière Adeline).
ROSA
Ah? c’est trop fort. . . de pareils présents à nous (avec fureur) je les donne au diable. . . (en les jetant à Baboline) tiens, Baboline, ça te revient.
Merci, Madame. . . ça m’en fait toujours une demi-douzaine.
(Elle les dépose sur le guéridon à gauche.)
A CT K 11, SCÉiNK VII.
(*) rosa (à Adeline)
El lues là. . . froide. . . impassible. . . tu ne te révoltes pas. . .
ADELINE
Mais, Maman...
'rosa (exaspérée) .
Si je n’étais, par malheur, trop sûre de mon affaire, je dirais que M. Têtelicot n’est pas son père.
BABOLINE (à Rosa).
Dame. . . on ne sait pas. . . peut-être aussi que Madame se trompe. . .
ROSA
Insolente!... Mais où est-il, cet intéressant chef de famille ?. . .
ADELINE
A sa toilette, maman.
ROSA
Il a beau faire avant de se rendre beau. . . Oh ! je suis dans un état d’exaspération. . .
BABOLINE.
Faut vous calmer, Madame.
rosa (avec colère).
Mais de quoi se môle celte pécore?... aile/ à vos fourneaux, votre place n’est pas ici.
BABOLINE.
Madame m’insulte.
ROSA
Sortez au plus vite. . . manante.
BABOLINE,
Manante!... faites donc pas tant la renchérie... Madame la parfumeuse.
(*) Uahoiine, Adeline, Rosi .
ACTE H, SCÊISE Vil
adeline ( d'nn ton de prière).
ROSA
Sortez, vous dis-je.
BABOLINE.
Manante. . . mais g’ est qu’on vous connaît. . . avec vos manières. . . vous n’étiez pas si fière quand vous débitiez vos cosmétiques, vos eaux de lavande et votre lait virginal.
rosa ( exaspérée ).
Misérable !
Dco de la Fausse Magie (une femme qui se jette par la fenttre).
ROSA
Vit-on pareille insolence.
BABOLINE.
Pas de sotte impertinence.
ROSA
Eloignez-vous de mes yeux.
BABOLINE.
Je vous fais ma révérence.
ROSA
A l'instant quittez ces lieux.
BABOLINE.
Voyez donc cette mégère Rien n’égale sa colère,
C’est le diable en cotillon.
Quelle absurde péronnelle Avec ses airs d’embarras ;
Elle croit qu’on a peur d’elle Mais moi je ne la crains pas (Ois)
Oui, je m’en moque. . . (ter) i
baboline. Ensemble.
Quelle bicoque... (lcr) f
ACTE II, SCÈNE Vil
nosA.
N 'espère pas que je te donne .
Le plus léger certificat . j
BABOLINE. / Ensemble.
Sa fureur me parait bouffonne, 1
Mais je me ris d’un tel sabbat. /
Méprisé.
bosa.
Quelle absurde péronnelle Avec scs airs d’embarras j Elle croit qu'on a peur d'elle,
Mais moi je ne la crains pas. (bis)
Quelle vipère !.. . (ter) j
baboline. | Ensemble.
Quelle mégère! . • . (ter) l ItOSA.
Croyez moi sortez au plus vite \
Afin d’éviter un éclat. 1
baboline. | Ensemble.
Oui, et dans ta maison maudite 1 Tu feras seule ton sabbat. j
ROSA
(S'avance vers Baboline , en lui montrant le poing et en repoussant Adeline).
Si tu ne t’éloignes pas, je vais me porter à des extrémités.
BABOLINE.
( Prenant une chaise et se mettant en défense).
Halte-là. . . à bas les pattes. . . je ne suis pas une oie comme votre concombre de mari. . . et si vous me touchez, je cogne. {On sonne).
O Baboline, Rosn, Adeline.
SCÈNE VIII
ADELINE, ROSA, MICHODET. (*).
(Michodet entre; il est habillé avec prétention et frisé comme
un garçon de café: les poches de son habit sont bondées
de paquets. )
michodet (entrant du fond).
Ah ! Mesdames, béni soit le soleil qui nous éclaire. . . qu’il soit le signal d’une série de jours fastes. . . Belle maman, permettez que je vous étreigne. . . (il embrasse Jlosa) Ma jolie future, Mme Têtelicot ne trouvera pas mauvais que je greffe un baiser sur vos joues de rose, et (il hésite ; ne trouvant rien à dire, il l'embrasse en disant) je greffe. . .
ROSA
Ce cher Miohodet. . . il a un choix de mots distingués. . . michodet (avec ■prétention).
Ah! dame... un marchand de nouveautés ne doit pas débiter de vieilleries. (Il fouille dans sa poche et en retire un paquet entouré défaveurs ) Chère belle-maman, m’accorderez-vous la licence de vous offrir ce léger présent. . .
(»)Ro«a, Michodet, Adeline.
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Rosa ( prenant le paquet).
Ah ! mon gendre. . . je suis vraiment contrariée. . . vous faites des folies. . .
(Elle dépose le paquet sur le guéridon).
michodet ( avec un ton de suffisance).
Comment donc. . . belle maman. . . mais j’ai fait simplement ce que l’usage me forçait Ix faire.
(Il tire un autre paquet plus élégamment orné encore, et l’offre
à Adeline).
Si mademoiselle Adeline veut bien accueillir également ce souvenir indigne. . .
adeline ( consultant sa mère des yeux).
Dois-je, Maman ?. . .
Sans doute. . . il serait malséant de refuser. . . mais, en vérité, M. Michodet, vous abusez de la permission d’être aimable. . . vos présents sont offerts avec un tact, une grâce. . .
michodet ( d’un ton satisfait).
Je ne m’en défends pas, belle maman. . . on me l’a dit plus d’une fois. . . une bête et moi ça fait deux (il tire de sa poche un sac de bonbons, en disant : ) Et mais, j’oubliais l’appoint ; comme nous disons spirituellement au magasin. . . les bonbons.
ROSA
Ah ! M. Michodet !
MICHODET.
Les classiques bonbons, inventés par un dentiste qui manquait de clientèle.
(11 offre des bonbons à Rosa, en ayant soin de tenir le sac serré du haut, afin que la main ne puisse s’y introduire; — Après de vains efforts, Rosa parvient à en saisir un) Michodet en offre à Adeline).
ACTE II, SCÈNE VIII
ADELINE
Grand merci, Monsieur, je ne les aime pas.
(Michodct remet son sac dans sa poche.) nos a.
Ils sont {se reprenant) il est excellent. . . il a goût de suif.
MICHODET.
C’est probablement une saveur d’invention nouvelle. . . Mais je ne vois pas ce cher beau-père. . . je brûle pourtant du désir de le presser sur mon cœur.
nosA.
Mon mari revêt ses habits afin de commencer ses visites... Nous allons bientôt nous mettre à table pour déjeuner. . . vous nous restez ?...
MICHODET.
Trop aimable. . . treize cents fois trop aimable, mais {du même ton que s’il allait refuser ). . .
iiosa {d’un ton de regret ).
Ah !. . .
michodet ( poursuivant ).
J’accepte. . . Seulement je dois aller prévenir chez moi.
ROSA
Allez, mon gendre, et revenez au plus vile.
MICHODET.
L’amour me tiendra lieu d’ailerons.
(Il va pour sortir et se rencontre avec Baboline qui entre du
fond).
MICHODET.
[A Baboline en retirant de sa poche, un paquet moins élégant
que les autres) .
Ah ! ma fille. . . je ne t’ai pas oubliée.
(Il lui donne le paquet et sort).
52 ACTH II, SCÈNE X.
SCÈNE X
LES MÊMES, TETELICOT.
T (Helicot entre; il est habillé, mais en manches Je chemises;
il grelotte).
TETELICOT (*).
Je ne puis trouver mon habit, et pourtant j’ai bien froid.
Court vers son mari , le saisit par le bras et l'amène sur le devant de la scène ) .
Comment, Monsieur, vous ne rougissez pas d’oser donner à votre fille d’ignobles bas de coton 1
baboline ( s'approchant de Têtelicot ).
Et piqués. . . Monsieur !
(Elle remonte vers le guéridon à gauche), rosa.
Des bas de coton /. . . quand vous devriez nous couvrir de cachemires et de diamants de Strass !. . .
têtelicot ( embarrassé et cherchant à fuir).
Si je mettais mon habit ?. . .
ROSA
11 ne s’agit pas d’habit. . . monstre.
\Hosa, Têtelicot, Adeline, Baboline 2""' plan
OSA
,1e ne suis plus votre Bobonne. . .
TETELICOT.
Ecoule. . . Bibiche. . .
ROSA
Je ne suis plus voire Bibiche... je suis votre juge. .. répondez. . . comment avez-vous pu descendre assez bas...
tetelicot ( l'interrompant )
Je t’en offrais. . . pensant que tu en avais besoin.
«OSA ( tenant toujours le paquet de Michodct).
La noble conduite de votre gendre est votre condamnation ( montrant son paquet) voyez, quelle élégance. . . et ce n’est encore que l’enveloppe.
tetelicot ( cherchant toujours à fuir).
Si je mettais mon habit ?. . .
OSA
Restez. . . je veux vous faire maigrir de honte.
BABOLINE (à part).
Ça sera une fière besogne !
TETELICOT.
Hâtons-nous, alors. . . car nous ns sommes pas en été.
baboline. (à Adeline) (*).
Monsieur a raison. . . faut voir.
{Baboline, Rosa et Adeline se mettent en devoir d'ouvrir leurs paquets).
ROSA
Assistez, Monsieur, au spectacle de notre commune joie, et que vos remords soient notre vengeance,
(*) Baboline, Rosa, Tetelicot, Adeline.
ACTH II, SCÈM' V
BABOLINË.
(Quia retiré une /mire de bas de coton enveloppée dans une certaine quantité de papiers).
Nom d’une écuelle ! une paire de bas !
HOSA, ADELINE et TETELICOT.
Des bas ! !. . .
BABOL1NE.
De coton. . . piqués. . . comme ceux de Monsieur. . .
ADELINE
( Retirant à son tour deux paires de bas , cl riant }
A moi de même. . . deux paires. . . oh ! la bonne plaisanlerie !. . .
BOSA
Ne ris pas, Adeline, car la colère me suffoque. . . ( Elle ouvre le paquet) je m’en doutais. . . la mystification est complète. . . trois paires à moi.
Ensemble.
Am : du Cabinet tle Lecture ( Air rie S orgeat ).
ROSA
Ah I j’étouffe de dépit!
Oser m’offrir pour hommage Un présent aussi petit,
N’est-ce pas me faire outrage ?
ADELINE
lie ma mère le dépit Annonce un violent orage ;
Michodel sera proscrit,
Et ma main, on la dégage.
BABOLINË.
Je vois quel est son dépit,
Car son triste et laid visage Est encore plus décrépit Et son chagrin me soulage.
ACTE II, SCÈNE X
TETELICOT.
Si, profitant du répit Que nie donne cet orage l’allais chercher mon habit,
Cela me paraîtrait sage.
rosa.
(Elle s’élance furieuse vers son mari qu’elle prend par le bras au moment où il allait s’éloigner).
Voyons, Monsieur. . . voyons. . . répondez. . . comprenez-vous une pareille conduite ?
TETELICOT {reculant de deux 'pas).
Si je mettais mon habit ?...
ROSA
Un habit ! !. . . dépouillez-vous de ce noir artifice. . . Dites-moi plutôt. Monsieur, comment il se fait que vous et Michodet vous vous soyez entendus !
TETELICOT.
Entendu avec lui !.. . moi !... par exemple {il passe devant Adeline (*).
ROSA
(Prenant les bas des mains de sa fille, les jette à Babolinc avec les siens).
Tenez, voilà le cas que je fais de son présent. . . A vous
Ça me forme la douzaine. (On sonne).
ROSA
Baboline. . . allez ouvrir.
(Babaline va ouvrir du fond .
TETELICOT {à Rosa).
C’est sans doute une visite. . . si je mettais mon habit,..
ROSA
Allez, je vous le permets.
(Tetelieot sort par la droite).
Babolinc, Rosa, Adeline, Tetelieot.
SCÈNE XL
ADELINE, ROSA, puis JULES et BABOLINE (*).
(Jules Frémy entre ; il est vêtu avec une grande élégance ; il salue respectueusement.
JULES
Pardonnez-moi, Mesdames, si j’ose me présenter à une pareille heure. . . mais je voulais être des premiers h vous offrir mes hommages et mes vœux pour cette nouvelle année.
rosa ( d'un ton gracieux).
Nous vous remercions, M. Jules, d’avoir songé à nous, et c’est avec plaisir que nous accueillons vos souhaits.
jules ( tirant une boite de bonbons).
Vous mettrez le comble à vos bontés, en daignant, Madame, accepter cette modeste boîte.
rosa (prenant la boite).
Ah ! M. Jules. . . Elle est d’un goût exquis. ( ouvrant la boîte) Oh ! les magnifiques bonbons !. . . (*) vois, ma fille. (Elle passe devant Jules).
JULES
Si vous êtes assez bienveillante pour m’y autoriser, j’ai là, Madame, sa sœur jumelle que Mlle Adeline voudra peut-être bien. . .
adeline ( vivement , prenant la boîte qui lui est offerte) J’accepte et de grand cœur.
(Adeline ouvre la boite et regarde les bonbons). jules (à Baboline)
J’ai aussi un petit cornet de bonbons pour toi, Baboline. (Il lui donne un cornet).
H Baboline, Hosa, Jules, Adeline.
(*) Baboline., Jules, Rosa, Adeline.
ACTE II, SCEISE XI
BABOLINE.
(l'ouvrant, en relire un papier qu'elle déploie). Ciel ?... une pièce d’or !...
rosa (vivement).
De dix francs ?
BABOLINE.
Non, Madame, de viugt francs. . . (A Jules ) oh! Monsieur, je vous remercie.
ROSA
M. Jules, vous avez fait des dépenses insensées, et je dois vous gronder. . .
JULES
Soyez iudulgente, Madame, car aujourd’hui je suis si heureux !... mon oncle Dubreuil m’écrit qu’il met à ma disposition une trentaine de mille francs pour m’aider à acheter une étude. . . un instant j’avais espéré. . .
” rosa (avec câlinerie).
Espéré quoi ?...
JULES
Que vous consentiriez à m'accorder la main de mademoiselle Adeline. . .
rosa.
Et qui vous a dit que je refuserais ?...
JULES
Mais Mademoiselle Adeline n’est-elle pas promise à M. Micliodet?
ROSA
A M. Michodet. . . oh ! non pas. . . "sachez, Monsieur Jules, que jamais un pareil être n’entrera dans ma famille. . . C’est Monsieur Tctelicot qui avait conçu ce projet, mais il faudra bien qu’il se ravise. (A Baboline) Allez mechercher mon mari. . . (A Jules) votre mariage se fera. . . je le veux.
SCÈNE XII
LES MÊMES, TETELICOT.
telelicot ( entrant de droite).
J’ai mis mon habit. . . et me voici. . . (apercevant Jules) Monsieur Jules, je vous la souhaite. (*)
rosa ( impérativement ).
Non, Monsieur, vous ne la lui souhaitez pas.
TBTELICOT.
Comment ?
Vous la lui donnez.
TETELICOT.
Je lui donne quoi ?... qui.
ROSA
(Prenant la main d'Adeline et la mettant dans celle de Jules). (')
Eh mon Dieu, votre fille. . . que M. Jules aime, dont il est aimé, et que par un entêtement stupide vous aviez promise à ce bélître de Michodet.
ADELINE
Bonne petite mère 1 . . .
TETELICOT.
Ça me va. . . (A 5a femme) mais Michodet ?
ROSA
Vous le flanquerez à la porte dès qu’il se présentera.
(Jules et Adeline gagnant l’extrême gauche).
(*) Baboline, Jules, Rosa, Tetelicot, Adeline.
O Baboline, Jules, Adeline, Rosa, Tetelicot.
SCÈNE xrn
LES MÊMES , MIGHODET entrant du fond , suivi de BECAMIEL. O
MICHODET.
J’y suis. . . me voici à votre disposition. . . quand vous voudrez déjeuner.
ROSA
[allant reprendre les bas des mains de Baboline)
Baboline, je vous donnerai un dédommagement.
(Elle prend les six paires de bas et les remet entre les main? de Michodet).
Joignez cela à votre étalage, Monsieur, Vous trouverez peut-être quelque ( regardant son mari) nigaud qui fera emplette de bas de coton piqués.
michodet ( reste stupéfait).
‘ Mais. . .
BECAMIEL.
(S’approche de Michodet après avoir été prendre sur la cheminée la bouteille d’eau de Seidlitz ; il la présente à Michodet, en lui disant :)
Monsieur Michodet, c’est 2 fr. 25 si vous gardez la bouteille, et 2 francs si vous nous la rendez.
MICHODET.
Qu’est-ce que tout cela veut dire ?
O (B remonte et gagne la droite du Théâtre).
baboline ( s'approchant de Michodet)
Ah ! M. Michodet !...
michodet (se tournant vers Bosa).
Belle maman, m’expliquerez-vous. . .
(') Jules, Adeline, Baboline, Rosa, Michodet.
*) Jules, Adeline, Rosa, Recamiel, Michodet, Baboline, Telelirol.
ACTE II, SCEiNE XIII
rosa (avec colère)
Belle maman ! !. . . Ne vous servez plus de celle qualification à mon endroit.
tetelicot ( passant devant Baboline)
Non, mon cher, ne vous servez plus de cette qualification à l’endroit de ma femme. . . nous avons transvasé notre affection sur M. Jules. . . c’est lui que ma fille épouse.
michodet \à Tetelicot).
Mais qu’ai-je donc fait ?
TETELICOT.
Ne rougissez-vous pas d’avoir osé offrir à ma femme une bout. . .
iiiABGLiNE ( V interrompant ).
(A Michodet ) Ne parlons pas de ça, l’autre présent suffit. .. Ah ! Monsieur Michodet, donner à ces dames des bas de coton!... et piqués. .. encore!... ah! fi!
(Elle va au guéridon à gauche et occupe le n° J jusqu’àla fin de la pièce).
TETELICOT.
Fi ! V
ROSA
Fi!
MICHODET.
Fi ! fi ! tant que vous voudrez ; mais il me semble que j’ai fait, dans cette circonstance, acte de sage administration. J’avais un trop plein de bas de coton. . . j’en ai conservé quelques paires, et j’ai envoyé les autres à la salle de vente.
tetelicot (à Hosa) (*)
A la salle. . . m’y voilà. . . c’est là qu’hier je ra*en suis fait adjuger une demi-douzaine de paires.
becamiel (d Baboline).
Ces bas-là ne chaussent personne.
C) .laïcs, Adeline, Rosa, Tetrlihot, Michodet, Becamiel.
ACTE H, SCÈiNE Xlll. (H
MICHODET.
(Allant h Jules, et s’adressant à lui d'un ion sérieux) (*)
Monsieur Jules. . . vous avez donc la prétention de devenir l’époux de Mademoiselle Adeline?
tetelicot (à sa femme)
Le sang va couler. . . ils vont se battre.
becamiel ( s'approchant de Tetelicot).
Rassurez-vous, je me charge de leur fournir les armes.
MictiODET (à Jules , même ton).
Vous m’enlevez celle que j’aime. . . vous me devez une réparation.
JULES
Soit. . . quand vous voudrez.
michodet (du meme ton).
A l’instant même. . . ( d’un ton de prière) promeltez-inoi d’acheter, dans mon magasin, vos cadeaux de noces, et que Mme Tetelicot veuille bien s’adresser également à moi poulie trousseau.
jules (riant).
De grand cœur. . . je vous le promets.
hosa.
Et moi de même.
michodet (à part).
Allons, voilà une année bien commencée. . . une femme de perdue. . . un client de gagné. . . double bénéfice.
(*) Baboline, Adeline, Jules, Michodet, Rosa, Tetelieot, Becamiel.
COUPLET FINAL
Air : Restez, troupe jolie.
L*auleur, usant du privilège Que confère le nouvel an,
Malgré la crainte qui l'assiège Vous présente sr.n compliment [bis) Si faisant acte d’indalgence,
Vous accueillez cet à-propos,
Vu à la Préfecture, qui autorise la représentation de la pièce . Houen, le 29 Octobre 1857.
Pour le Sénateur, Préfet de la Seine-Inférieure, en congé, Le Secrétaire général délégué,
CH. DE LA tilTRRONSlÈRE.
Nota. MM. les Directeurs qui voudraient monter Jeunesse et Malice, vaudeville én un acte, V Article VI, vaudeville en un acte, l'Une après V Autre, vaudeville en un acte, Francastor, opérette en un acte (des Foliesr Nouvelles), pourront s’en procurer les brochures en s'adressant à M. G. Labottière aîné, rue de la Halle, 29, au Havre, qui les leur fournira sans frais.
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